THE  FOUR  GEORGES
"La princesse Therese (Esterha&y) et moi, nous sommes
imagine Vautre jour qtfilfallait aller voir passer la reine
se rendant au Parlement. Nous void, moi avec lord
Carrington auquel favais demande une fenetre chez son
pere, et elle avec lord Francis. II faut concevoir que
celui-la etait bien choisi: le Jils de la maitresse du roi!
Nous montons dans ma voiture et nous voila partis,
emmenant chacune un secretaire d'ambassade. Arrives
assez loin encore de Westminster, la voiture ne put aller
plus loin et nous voila a la porte de lady Carrington, sans
avoir ete insultes. J'avais bien peur. Nous trouvdmes
un dejeuner excellent et tout plein de petits soins.
"Apres avoir attendu deux heures, on nous dit que le
cortege commengait a passer, Therese et moi nous nous
mimes a une fenetre. Mais, a peine y etions-nous que la
foule commence a proferer des injures. Chacune de nous
se jetait la balle et disait que c* etait pour Vautre. Je me
retirai la premiere. Les cris continuerent. On lan$a a
Therese des ecailles d'huitre. Elle se cacha. Quand la
reine parut, les long life to the queen furent si multiplies
qtfon ne Jit plus attention a personne. Therese avait dit
a ses gens de venir la cbercker. Mais, sa voiture avait
ete tellement huee qu'elle fut obligee de s'en retourner.
La mienne avait he mieux traitie; je ne sais si c'est
parce qu'on ne la connaissait pas ou qu'on croit que les
Frangais sont mieux pour la reine. Le soir, nous dinions
chez Therese. Le prince Paul voulut se fdcher contre
nous parce que sa jemme ne lui avait pas dit que nous
irions chez lady Carrington. Moi, favais prevenu mon
mari et obtenu la permission. Je dis au prince:
"Sz vous continues a faire le grognon, je raconterai
partout que vous avez, eu votre redingote crottee et dechiree
et que vous avez> ete oblige de vous cacher.
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